
.E COIN DE LA FAMILLE 
L'AET 

')E COIFFEE 
' >i U maquillaçe et les aotna de 

uté sont des Questions d'eitheti- 
a, la coiffure est une gueatum de 
•de. 
n y a bien longtempi que tes 
tes aux cheveux bien cordés ta- 
nt que ce procède laisse dans la 
fveture une onde molle comme 
{ filets pendant que les petites 

.trea de t'Oubangtii se partagent 
s ehevmx en menus carres bien 
tçmtiert et enjolivent l'ensemble 
\ vtrretine bleue et de dents de 
Uns. 

Les > 
■re les statues de là Grèce antique 

l'Ke les chianons. toutes les ondu- 
ttons possibles 
Les cheveux roux de nos ancêtres 
uloises   eurent   l heur   de   plair- 

.   X femmes des conquèrauts à tel 
^tnt   que   les   bfUe^   romaines   les 
^/tétaient à  prix d'or et faute de 
fs fétiches teignaient leur» amples 
niQnons   de   la   teinte   fauve   tant 

'  tdmirée. 

La France (te l'Ancien Régime vit 
„fn rfes variations dans la coquet- 
 —•■■lla:rc, 

■u   .Wlf  siècle,   les   che- 
■amts antt en tresses, turent 

• nage  de  la  i'une   'itlc   La 
1-iwme mariée les dissimulait sous 

i m CtMJfe. Les tressées tureJit d iibord 
i placées sur la  nuque pu:s  massées 
• ^n petits paquets dt'vant les oreilles. 

Au  XVI»  Siècle.  les  cnilturrs   tri- 
yes. étalées sur les areelets ou rele- 
I -^e en rocin'*» étroites tofonjunev.^ 
autour des bonnets   Au XVÎI* siè- 
tie est se coupait les meclfs de lai 

, face sur te front et l'on taisait re-l 
' tomber   les   autres   en   tboudms'» 

frisés sur les côtés, le reste relevé 
au fer et »emé de poudre rovsse.    ' 

Nos Patrons-Modèles 

N 7 046 — JUPE EN TISSU 
FANTAISIE- — jupe A large 
tablier, terminée de chaque côte 
en pli creux. 

Métrage    3 m. ÎS en 140. 

Ces patrons-mcxiélcs, marque 
« ^ux Trois Dés ». sont en vente 
dans toute la reeion. chez les 
dépositaires de cette marque, au 
prix de 5 f r . ou envoyés par nos 
soin*, franco, contre la somme 
de S fr, 70 en timbres, aux 
lectrices qui nous en feront la 
demande. 

Ecrire au «REVEIL DU 
NORD », 186. ruo de Paris. 
à UV.e. 

NJ 7.067 — JAQUETTE EN LAI 
NAGE. — Devant et dos la jaquette 
s'orne de découpes arrêtées en 
pointes à la taille : les revers tail 
leurs et les poches sont ornés de 
piqûres 

Métrapc  : 1 m   85 en 140. 

BUlM féminin 

Détente 42 

tÉLICTWOîtjr^W 

Je vais vous parler de vacances 
kt«n  que cela  WMM poroiue   une 
cruelle ironie. 

L'époque troublée que nous vivons 
n'est pas, en effet, une raison suffi- 
sante pour ne pas s'évader un peu 
du monde pendant quelques douces 
semaines d'exil réel ou fictif, selon 
vos possibilités et vos goûts. 

Je sais bien que vous rives de vos 
anciens voyages et qu'il va m'êtrt 
difficile de vous les faire oublier. 
Mats je vais tâcher de créer pour 
vous d'autres mirages non moins 
enchanteurs. 

Je ne vous demande pour cela 
qu'un peu d'imagination, et je suis 
sûre que vous en avez toutes, chères 
lectrices. 

Reposez-vous donc chez vous, à 
défaut de la Côte d'Azur, des mon- 
tagnes des Alpes ou des plages de 
l'Océan... Détendez votre corps et 
surtout votre esprit, oubliez pour un 
temps vos soucis et vos préoccupa- 
tions. Et faites ce qu'il vous plait. 

Mais comment s'évader, me dircz- 
vous, 

D'abord vous avez les livres : 
poésie délicate, roman passionné, 
mais les livres de voyages me sem- 
blent mieux indiqués 

Zt il y en a tellement que  nous 
'aurions   pas   lu   si   la   vie   aiai. 

\ ^iCORRESPOMOANCE 

ICOlt cÊHTRAlE.cTSr 
--     .c del"   •   lune    P<.r,ï 

BOURSE DE PARIS 
du 21 juillet 1942 

Le premirr cour« «t «lui pratiqué 
à 1& sMnce précédent*. 

r>nd> d'Itlt fr«n,.it. - 3 "' M.«o 
M 50 3 'V ani ■ 96 65- 96.Q& ; * 'c 
1817. lOa.OO. 102 80 ; 4 '"- "'^v '"'".■ 
ICI ào ■ 5 'î. 1»«>. HO TO. '«.M • 
4 wa % 1B3Î A. 100, M,»5 . 4 l,aJ-j 
1932 B. 100 85. 100 80 . 3 -, 1»42. 
87 7S »7 75 . 3 1/2 --. I»42. «I-» 
B7'4o' Cal». Aut. « % 1938. 121.28 
121 35 ; Obi. Tré.. 4 1/2 % 1K33 

i!337. 1.320 : 4 'i 1»34. 1202. 1 193 , 
PTT 4 1/2 ".^ 1«29 C/ 500. Inc.. 515; 
Obi Trt« 4 I/a r; 38 B. 137.80. 137.80 
Bon«Tré.. 4 1/2 'i 1933. 1.110. 1.107 
4 1/2 'i 1934. 1.083, 1083 ; 4 ■. IBJ» 
1,001.    1ÔÔ1.50    ;    Ctim.   Aut.   T«b.. 

' Orfdlt.Vltlon.u.. - Cr 1910 810 
«10 ■ 1920. 531. 530 ; 1934. 1.070. 
1070 ;   1035. 1.047.  I.040 

Mneiéree et Cemmunelet. — Fonc 
1883 347. 348 : 1»«5. 396, 408 : 
Corn 1891. 357. 3S8 : 1892 425. 427 : 
Fonc 1805, 423. 418 . Corn 1899, 
400 60 403 : ronc. 1903. 412. 414 ; 
Ck>m. 190», 410. 403 ; Ponc 1909. 205,  —     Ponc 

BOURSE DE LILLE | LE CONCOURS 
du 21 Jailiet 1942 DES 

jBONS D;EPARGNE 
liKIO.OOO FRANCS DE PRIX 

Le premier cour»  e«t  celui   pr»tl- 
r\\ié à  Is «tenee précédcnle. | 

etiarbermaiet. — Albl, 3 470. 3 425; | 
il^arl).   45&0,   4 800   :   Anlche.   8 770. 
6 7O0 .  Anziii. 1 S3S. lêOO ;  Béthune 
34.600.   24 600   û     :    Béthune    (1/10) 
2.48U. 2.400 : Blanzy. 4 bflo o. 4.&85 ; 
flruay   (coupures   de   10).   «3B.   635   ;|   
(coupurôR de 25|, 501 d.. 598 o   ; Car- 
v.n    2 2"; 5,   2.3J0   :   Clarence.   480   o.i    On Mit qup ta ( aiactériMiqu* essen- 
4fl0    Q Commentrjf    (Jcej.    43W.|Uelie des BONS D EPARGNE iqui pr*- 
4 :i90    ;     Commentry     (Cap.),    4.700. laentpnt   par   ailJcuih   -oui   le«   avanU,- 
4 710 ; Courrierea. B15, 910 ; Creapln. K»s   des   Bm»   du   Ti**or 
280 d    285 d   :   Dourgea   2 860. 2 875 ; ('"•mlwuraah;* sa 
EMrarpelle.  21.990.   21.500   :   Lena  A    ""•"'   •*'"'   

880. 862 : M!c-heville, 1678. 1.625 : 
du Nord. 885. 675 ; Sambre et Meuse. 
1.800. 1.576 ; Arbel. inc.. 1,850 . 
Ch«nt. de Prance. 1.630 (of|. 1.600 
(of I ■ Conetr Nord-Pmnce. irc. 910 
(Oîf ) . Flves-LiUe, 1.665. 1.605 ; For- 
ges N,-E.. 1.200. 1.200 : Jeumont act 
061. 861 : (partit. 1824. l-BSi . 
Pranco-Belge Mal Ch. Fer. 7,050. inc. 
Hts Poum P.-*-Mouason 7.160. 7 200; 
Denaln-Anz'.n. 2.975. 2 900 ; Loùvroll 
Montbard. 062 967 ; Meuiux. 4.190 
(of.). 4.135 ; Peugeot. 1 350. 1330 . 
Senelle Uaubcogc. 1670. 1.660 Bé- 
thune. 2.460. 2,490 ; Anlche. 6.640. 
0.600 ; Anz:n. tnc . 1 870 ; Blangy, 
4.600. 4.620 ; Okrvln. 2.310. 2 295 . 
Courr;ère». 910, 902 ; Dourgea. 2 905. 
2895 ; Escarpelle. 21.500 (of I. 21 250. 
Lena 1.141 1 140 ; Ligny-lez-Aiie 
390. 398 : Mirle*. 1.860. 1,910 ; 0»ir*.- 
rourt. 3 765 3 650 ; Vlcolgne. 1.785 
1.785 ; Mokia El Hadld. 17.250. 17 150 
Nckel 2.260. 2.290 ; Ouen^a. 7.O00. 
9,850 . Lille Bonn, (prior), 1050 
1.075 ; (ord l. Inc . me. ; A;r liquid* 
2 950 2.900 ; Olacea Nord-Pcr. 7 100 
7.150 : Kali ste-ThéréAe. 
Kuhlmar-n.      2 005       2 075   ;       Po:.c 

1 159   ;    Lens   B..   300.   395   : 
Llévin.  805,   810   ;   Llevlu   (coupures 
de aoi. 34.000. inc.  ;  Umile* ex-droit, 

890.    1 B52    ex-droit    ;    Oetrlcourt. 
,835. 3 850 :  Thlvencellos. inc.. 849 . 

Vito;Bne. 1 800.  1 810 d 
•anques. _ C D N.. me., 636 : 

Union Mines. 875. 860. 
Eaux. — Trane#*rt«. — Ei BT- 

35 Od 350 d, ; Lvonnatee des Baux 
(Cap). 2 940, 2 900 ; (Jce). 2.560. 
2.550. 

■leetricité. — Artésienne. 690. 6M; 
Béihunolse, 745. 76 Od ; Boulonnai- 
se. 950 d . 950 d ; Continental du 
Oaz. 2 7:iO d. 2 730 d ; Elecir Oaz 
Nord 685 687 ; Elfcir Nord, 1090, 
1 080 O : E.ectr N.-0.. Inc.. 1.030 d. ; 
Energie Nord-France, 760 o.. 752 ; 
Oaz d'HersIn, lac , 660 o ; La Bou- 
balslenne. 3 000 d.. 3000 d, : Sect. 
Billy. 860 o.. 860 o : Union HouU- 
:*re. 400 d.. 500. 

M4tallurgla. — Aciérie» de Longwy. 
^75 870 ; de Mlchcvill*. 1 690. 1 680 ; 
Sambre-et-Meuse. 1625 d (en llqul- 
dstloni. 1625 d (en liquidation) ; 
Arbel.   1.850 o..   1 850  o.   ;   Chantiers 

continué telle qu'elle était aupara-l^l^^ f;T7/.*424.^«i'';   loia 4 
vant. \^j^(.   ' B08-  (Of 1    :    Corn.    1930, 

De Marco Polo à Paul Morand.i^Q^ ggo ■ ponc. 1930. 4 1 2 '.t. 956. 
de Juic* Verne à Monranrt. de Jiifcs,953 : com 1931. 998. 990 : Com. 
l'eme à Monfreid. voici un c/io?Z( 193^32. 987, 986 ; com. 1932. i.oofi. 
d excellents ouvrages, tes uns précis »M . Emp. 1933. 1.024. I.021. 
comme un journal de bord, les Aotions frangaian. — Bqiie de_ Fee. 
autres fantastiques comme une:21.950. 3i 750 . Compt 
légende   qui   tous  conduiront   vers 1 744   ;   Credit   Ponc 
la  féerie des  mers lointaines et  ^e Crédit i:!^»"-- *-.**î?./Q™ j^^^^^^ \oji&   o.   1.035 
mystère des lies inconnues f^J?  ,"-^1  ^^PHK f    n?     n"       Su c^ Pana  1930  lots. 931    981   :   1931. 951 \l^V>-   2 150   ;   Sérielle.   1 730 

Vous    verrez   la    blancheur    des l^^l<i.}^ ^[^^■^■■^l'^-llf^'^%^Q,9X : * ''r î^^^^^ 
343 988  :   1934  5   1/2   '. .  963. 963   ;   1936, 

chine.   1885    1.865   :   Culiurw Trop   IFrance  876  876 :   (pirtl. 60Ô d 
435.  431   :   Terres   Rouges.   1344.   Inc    Blache.   1 200 o .   1 200 o    •   r.'i 

Ville da pari».   ~  VlKe Pana  1871 1«"S o   :  Delatire   870. liic 
Lnc.412 (oï.)   :  1875.495,494 .   1876   Anzln.   3.020.   3029   ;   E.ectro-M*taI., 
501.   502   ;    1802,   305.   302   ;   1894-9C,i^l5   o.   412    ;    Flves-L.I-e.    1650   o,, 
311    305   ;   189F..  379.  379   ;    18'jy,  348,|1640   o.   ;    Marine.    1 1.5.    1.165   o     ; 

Esc     1750 1348 ;   1004. 331   361   .   1010 2 3 4  'i.lNord-Est   1 170. 1 165  ; Pranco-Bçlge 
5640    6 600    ;ia28.   327   ;    1*110   3    -, ,   298.   292 OO 

■     Crédit 11912, 294, 200 

eït   d'être 
*1 immédiate- 

c:iôin r.ombre d* cas 
Il  N  paru que de  nouveaux  cas de 
imboursemeni   aniicipé  étaient   peut- 

être   aouhailahies 
Un grartd conroura. doté de 600 000 

fra de prix vient donc d'être institué 
Ce concours eat fort simple : quatre 

nouveaux CSK de remboursement anti- 
cipé des Bons d'Epargne vous sont 
proposés   :  ce sont 

— Invalidité permanente du por- 
teur, de son conjoint, dun de se" 
asrendanU ou descendants 

— Maladie ou intervention cijr«Lf~ 
sicale entraînant une indisponîMlîté 
de   plus  de  trois   m^.is   ; 

— Achat Important de matériel afi-t- 
cole   ou  artisanal   . 

— Construction ou réparation d« 
B*tlmenta  a«rtcolp«   ou   artisanaux, 

11 saE)t pour vcj-; dp les cla<>^er par 
ordre de préférence et de répondre a 
une question siihs'diatre très simple . 
Dour pouvoT peut-*tre remporter la 
1er prix  de  100 0(10  frono^ 

En outre, ries sueifsl ons vous sont 
demandées — toujours pour détermi- 
ner de nouveaux- cns de rembourse- 
ment anticir>é — e^ meilleures d'entre 
elle*   leceviont   de«   recompenses 

Au total. fn«ooo fran-5 de prix ae- 
ront   distribua-; 

Les feu.Ile-  de rérvin«» au  concours 
ent   aux   «uji^tiets  des Catsses ' 

Postes,   iwtalres. 
Ca~l'. 880   «te... 

Denair 
usrt 

La 

,''^' ic'™238S? 24 iœ-'-No^d' 1.080,- 1 970. i956 
Cimes  perçant  les  «ua<7eï .mou/ort- ^^A;„"S^è-Rx.Tg.   336    iciem_l      " 

e 100   :    (Jouis i    6 400    5300 
Lolsne    950   d      9CO   d     :    Pollet   et 
Chauwon   3 100 o, 3 050 o   ;   (part). 
me. 24 200 

ulnes.'i    Produits Chimiques, Huitariai, Var* 
,rt^/i    î^ii'f"•■'«»•   —   *■="   Llquldf    lex-couponl. 
1040    1035 [2900    2 930    ;    (i>«rti    (ex-couponl. 

Entrepriaes et  Matériaux  da «ont-112 200   12 200  :   Engralfl d'Ai:by. 405, 

.05O,   7050    ;    Jeumont.   660.   661 
1928   972" 985^ ;"l929,t^"^'"Oi;.  950 o. 950 o   :   Salnt-Snu- 

CoHseils m maoïans LeslD[tSD[CATII[RINr... 

npr^.'!  tout, puisque vous repartirez/s.-E-,   1325, 
ensuite. j 

Voiis pouvez éaalement aller nu, 
cinéma voir des documentaires. La 
terre est grande mais elle tient 
TKturtant tout entière dans le carré^ 
d'argent de l'écran. 

Et la musique, y pensez-vou^ ? 
D'abord la connaissez-vous bien. 
C'est une des plus grandes richesses 
du monde 

Avec elle, il n'y a pas de limites. 
\pas de difiicultés. pas d'evibùches. 
Avec elle, il n'y a plus d* réalités. 

ANNONCES   LEGALES 

Vente (cerUine) p. autorité administrative 
(SUK SALSIE-lXECl-TIONi 

•UR   LA   rLACI POSLIOUE  DU   MARCH» 
D'HAUROUROIN 

VIEUX   RUBANS 
L'ENFANT  INDÉPENDANT       I    ... .      ,., . j    ,     .    ..,. '    Puiâqu 11 convient de tout utilLser, 

  Voulcz-TOUS aider voire enfant 4 par jç  temp» de  vie  chère et  de 
Le siècle de Louts XIV fut ce/lirdevenir adro;: et fort  ? tlénurie. nç Jrtons pas les Vieux ru 

Laissez-ie   agir.   Pouaaée  par   un bans   de   nos   machines   " 

u .ln.t.«uatr. luinet, . «">"""• l"«"r^'Sc 
Cette verte icn^^.str en Un pO«t« 09 T.8.F. hec 
,r        une   «eliette    ;   un   bulfei   ;   leuieulis   :   un» 

iT^nl) n'niùi de'tVlcrne et m<lu«.;.rmolr.   ; une   ..rde.rebe   ;   un.  <lece   :  c...i!c 
»ade. Il il a In riren. le Réte ar'c '""J}  "' 

CACHET 
MIRICA 
DOUtEUli'S MtNSUtUtS 
l»»aiemtn'nt 0» ctioit (tu. 
lOiirt (///caca- 

GAZOGÈNES  PRIIVOST 
POLVCOMBUSTIBLCt 

Mise en route sur 
tion    purement     n 

Garaulstet-Mente' 

n • M, 

kltie tune, roncep- 
Apniication aur 
LKTahie  tmméd< 

onsuitei-noui 

God in 
tables    :   un   plalonmer   ;   un   po«ic 

un   teu   continu   :  un   laYSbo   ;   une 

CESSION   —   IKuaiBfne   Insertien.   —   S.ii\ ani 
■te rtcii par M' Noel nOFH.\t:.N, notaire a Aies- 
;s. ;c 22 ]u n 1M2. enregistré a Avesres. U- 

29 juin in-12. lo'.ïo TA. case 5ô. Monsieur Alhert-Fran- 
son ccrtéae de chimères qui dansent^-^^^^^ m sommier  "'*»«'"0i;*^; "" ço.s  POTTIER.   négociant   et   Madame 
devant   nos   yeux   telles   des   Bac- „,|,,,, ,ain«   : un lot de  boli   ; un lot da boites t..^^ RAVTif:viR<;   «on «««,.«  H.™*,,, 

Mai 

;-Motors chantes, au soleil levant. ,^„ Hr ; uns camianfMtte marq 
Ecoutez   Beethoven,   et   avec   sa ^vec  roue  rechange   ..5 x   145  €  Michel.n 

■ € sonate au Clair de Lune ». vous^    Et autre- 
. àe*  formas rvramidales gui  néces-\    Laïasez-ie   agir.   Poussée   par   un bans   de   nos   machines   à   écrire i^'j^i^,''" u^^^vIL VurV^'^^'^   '^ 
liaient aussi bien pour les /miTnesisentiment lout spontané, vous êtes Quand ils sont devenus inutllisab:es'^"îP*'*j ^,,^5^ ",„ p"",n^^        „V,* 

If  sous LotiM XV, on voit (iisparol-ilui rendez un bien mauvais service ? ,rable et excellente quil  est  facUciP^":^ '  ^'''**^ '° '^"'"'^'^ "' " l'^Sasent de poursuites, le .,x juu.c,  i!H- 

P.S.P. 10 
PELLES   et    PIOCHCS 

EXPEDIEES 

feront vendus au pius offrant 
t denier  enchérisseur _ 

LE   TOUT  SERA   PAYÉ  COMPTANT 
I    Ces   objets   saisis   à   La   requête   de   M    BELVAL. 
percepteur des contributions directes d^Haubourdi 

, ,    ,    ^ .,   ,   , s et excellente qu il  est  lacilc,;:. j     riante  et ensoleillée   depuis 
' ttre  ces  èdifces  encombrants  maij. Laisaez-le  hésiter,   patauger, s il   le,d-en   extraire.   Il   suffit  de  Plonger'P'^"-   "^"J^^^'j ^^^^^     d/,   ft^^rs 

iU réapparussent  sous  Louis XVI\Uut, mais retenez-vous d'agir pour.ces rubans dans un peu d>au tiède ^J5Jl™''JlT„,J^;^^^^ rossi- 
mt s'agrémentent de plumes. La poii-ilui. Navez-vous jamais entendu c^jmamtenuc au chaud : puis de filtrerl'„ °,   °" 
tfre   blanche   remplace    la    poudre cri d'enfant ; « Moi. tout seul. moi. p^ ^e mettre en bouteilles. La co\n-\^y(y^., avez la nostalaie de% cimes 
rumsse [tout seul 1 » iration s'auermcntera par Vév^poxi.-     ^^^^^^^  Suivez Sibélim. Avec son 

La Rèi:oiution rcmena les cotffu-^    gj ^Q^^e enfant ne demande pas tion du liquide \KFinlandia*.    il    vous    entraînera 
ft$  à  la   fTittu».  lEmptre  (•<>P'a,à aair. c'est uarce qu'il ne sait pas ipoiTp «•Ti-tir-.vï'n T.IPS MnrirwFRr-pr.t /f-.'i esimce» Wonc^. 

16 320 Pour avis  - (BiRné)   MORV. 

uJHJ ^iî.*f?«'   rf5"'rI«Jiî^n^;* ^^^- ^'^^^ t^*"^® '»""^' "^ **'î P"'POUR ÉLOIGNER LES MOUCHES rer,î les esprices ilement    celles    de    l^ncienne\ ç^.^^   p^^ce   qu'il   a   pris   la,    ^ ^     w, ^        L'Espatjne voi 

VILLE DE MARCQ-EN-BARŒUL 
VENTE par autorité administrative 

ilde BANTIGNIES, .son épouse, demeurant à Aves- ^'2\\ 
nés,   ont    vendu   a    Monsieur    Charles   POULAIN 
t>rasseur. demeurant à Fourmies. le fonds de com-'T C C Acnete tref mei 
merce t'f V;r.s et Spiritueux exploté à Avesnes, ' ' •'^*' ' tous Portes sec 
lUe A.  France, n" 33. iteur. même mduvais ê'.al 

Leq oppositions, s'-.l y a lieu, sont reçues jusqu aulDECOQK, 257. rue Léon 
vingtième jour après la présente publication, alCambetta LILLE TraT. E 
.Avesies. en  l'étude de M*  ROFFIAEN. notaire larrét marché Wazemm^j 

L":nfertion   au   Bulletin   Officel   des   Ventes   et|   
Cessions   de   fonds   de   commerce   a   eu   lieu   dans 
le numËio du 18 Juillet I'>42. 

Pour deuxième Inserlion. 
16225 ROFFIAEN 

Els LEROY-MERLIN 
;       7!<    TLi.' de  la  Gare 

NBUi.lCB-Mincs 
Ciment, r^^ux d.>;poni- 

i.e     Matériaux   dIvarS.   • 
■faltie- 

PORCELETS 

res.  Tu verte   etc  . 
Clapiers  at   psuiainara 

modernes    disponb.as. 
Toutes d;mcnâioits 

11 142 

I   J-a>p«dta   a   partii    _. 
IHt    Ir.   otacs   Buiets   «l^"'?, ^''ul'^- 
Har choix, mortal'te a mjl»'*"'»   N«v>' 

Sable à Maçonner 

mrvilement -i -, , ,        ,   ,   'a«ii,   v-^iok   ymt.'^-^   H""   "   i"—   —,    ..^ _.     ■_, j        u Esvaane vous sourira à travers 
Oééce immortalisées par les Çhf/s-.^mnç.t   jj^uitude de se laisser ser-l    En semant un peu de chlorure de ^^      ^^  ^  Norviqe  vous  en-' 

, ^-aurrr^ de Pludias et ressusi^tées ^^^   ^ ^o^ tje changer cet état de chaux      (vulgairement      dénommé,^^^^^^^^   ^^.^^   Q^eig.   Croyez-moi. 

SUR SAlSIE-rXÊCLTli 
SUR   LA   PLACE  PUBLIQUE  DU   MARCHE 

DE    MARCQ-EN-BAR(EUL 
~ , . .    tM wi-      —i  • " ■   "   »uu*>   «t   vJiBAi^vi    i-ti,   >^iw   Ut    - — . ' (vrd iiiri U     utrt     »jrciw.     »_ r »»j,i.».-"n.i, \m   VlltBt'Clna   JUllISt    UJl   a    Midi 
tmr J-Kepftme e! Mme Kecomitr     j^how déprimant pour votre ei)fant  ch.orei  autour de chez soi, on est ^^^^ ledrtccs, tou.i rmrirz poj..!"-    A I, requête ae M   TPOUlt-LLz. percepteur les 

Levoque romaMtnue  nous   valut,    , «j,, „j j^^ qu enseipier à un sur de faire luir ces désagreab.es ^„ ,,, „„„d... ,„ ,>coiitnnt simple- ,-„ntr.but;ons directe» de LIULE SAINT-MAUBI:E. 
let hautes cartiuei relevées ""fn-eai^n à manger à se laver. A sTla. msKtes. On le-s gnicra et les asphy. _,,„, aueloues phrases de raimtjue.l suivant proces.verhal dresse   e 2S Ju.n 19).. 
•tij du (ron( adra-ii(<ej de deux «>«/-.|,iu,r est un travail bien plus long iwera.  au  contraire, si  l'on  gamiti    y^^ ,;<^„ „„ç ^o„, ,„  ^.j,   ;„, Celte vente mn-isto <ii 
'es masçuant les oreilles ,^^    ,„j difficile et exigeant uneU" vases d'une pièce de fleurs de,p,„ ,,„„rf, boiOieurj ..ont sMveM\ IJN PETIT MOBILIER 

Pal» ce /iirenl Jcs chignons (re»-^^,,„^^jt,    „(^Uj.poui de senteurs et que Ion ferme|5„   rêves   et   Qu'ils   dépassent   lesl ,       „J   L.iI^iX   e.r.m,i.ue   ■   une 
,  .r. fiJ'"!"" il^,':t 'X?„Lf î   n'ic ItEr. K>i-m*me ces diver», ac-les fenêtres. Les "-icir^ peuvent çtrei,,,»,;,^.,.   „  /„„,  ,„   en  remercier.. "=;:>.-»"•".' „„J"ï„„'.'','"."ïi^, "nV,«. dont'   "Z 
""J*2"J." <^'""-'<'" T"™     i-'îion. > a dit Ma4»nie Montessori  aus.1 un moyen de défense en même rt„ ,„,r cor 11 no.,» emmènent M" ï""   \"..??    uSï •Vn.iiT. H.ee  "une CMéK 

. .'"^I?^"/,, «r^i'^nr,™ n i?^L„é     ««i»   "u^i-   i"'"»   l»"^   lorsque temp» ou un omemeni. |de foules les /lurtuilions de la tie;3P^;',„,, ,l„,l ,uun lot «■•utils; un Poste de T.S.F. 
% item aArieat iti cotnure c m vaçe ^.^^^  ^.^.^^^ ^P,.ç jortc de  chrvsa-     Ne pas oublier quelles n'aimenl'ordce d leurs adoroftics cltimerej.    j   Et eutres obtet» qui seiom vendus ou u.us otira... 

ï."î"î„'.",'„    r„^?.f™rfl   «V î-^n   "de  quêtait  voue  enlant. devenir,pas la couleur bleue. I    Que  cela  ne  lious  empéclie  poj.lei dern'er enchérisseur -„VII.TAVT 

^1^., ^wî„„ i,i,.,r,., en«,r» maliriso 1'. se tire bientôt d'affaire     Un moyen excellent pour se pré-     Vous aurez, en plus de vns rêves.' 
SI celle coi/lure conjenc encore .^^j ^„^^j serve-   les   mites,   consiste   en   unll'nlr   tiirtlidnf   de   nos   ccmpatmes.'"'" 

<e>  odeplej.   uucUet  son!   les  ten-      ,    ; ,.n„r =„n,.rrt-h,ii  rte   chapelet de  marrons qui  s'obtient ijui.   à   eux   deux   vous   donneront 
fnces actuelles ' ■„^°'".,*; " 'f"  lf™'„V,^ ?,ir„m «"^^ ''"•'"■   "   ■"'"'•'   ""e   bonne rn  ce momenr  nm,« «.stslrms a main e   tous iMJOura^ p/i,ji,ue   Wliée   à   un    bon 
%n amusant mouvement de balance cette  «impie experience   .  vos  en- »^ ^ - ^       ...''»■•._. 

Les  cheveux 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

irge   t)   jours,   Ecnr. 
OUDART. éleveur a Mou- 

.Idaln   (P.-tf«-C.>.       7u \tn. 

Notaire   a   Oouriers 

LIMONT-FONTAINE 
A   VENDRE 

Maison avec dépendances 
cr:izce   SJr   11   arOB   B5   c. 

S'adresser   en   ICTLDE 

Lille-Commercial 
I Cabinet   de   Confiance, 
I 2()    années    de    pratique.1 ^_^__^_^.^^^___^^^ 
I cede at procura l«s ban-     ■     nâiiur  nimT 

nos  affaires, m.  rue Fal- «tC DAUfflt   "ItUi ' 
.Ihei be, LILLE. Tel   .^3003i 
Célérité  et  discrétion «•! »» eorrietde  atticace 

lu ISS " supartms radicsiemeni 
I icort,    «erruos,    dUfuluns 

"     t fh    :    6 tn>   toutes   phsir 
macles U I2i 

CESSIONS 
Georces  CREUZILLE iPaui   MARTINOT J Cr 

Agent   nr:ncipal   de   poursuites'   26    rue   i-cs   Arts    L'H 

CAFÉ LUXUEUX 
Région St-Amand. Très 

;i-,er.   situe    Vente   forcée 
■ Clientele    hourgeoise    — 
• Beau loEt   Lo.ver couvert 
■ Bonnes   recettes    Prix 
I IMCKW  (r   Pour   renseigr 
ICOURMONT,  n.   rue   de 

Pariï.   à   LILLE 
16 307 

Etude   rie   M"   Marcel   SENLIS.   docteur   en   drnt 
Sommes   acheteurs 

'^t^:?1:^e^s VS^'^-^S^^^jeuTc^^^^^-^O^^^.-'^-!^^^ î=- - ^?" 

natalr. a LUIa. li   sq i.e  "'''    ^ ' ^ .~ * VENJjRE   f^j^jjj Jg CommerCC   ,f^. '^S'*'^ 

Bon   Dépôt   EPICERIE. 
le  licence   Tenu   II   ans 

I par   propr    âgés   75 
Ifît.   Loy 

.,;<ï »«u>, m,:» cependant le cl.1-.bien peu de chc« me dlrer-vous ^'i^s'JS'fe'r^aV^ir^fteS'em oVi^S^ 
,«« bas apparaît comme une «,rte,Cependant celaiie se fera pas r-ans, J« ^n'^™^ 'r^Srifci;^ mîtes  ne 

sy posent pas   L'effet dure un an Oe eorUrepoiû^    :  chiannn   bas  ou peine  les premiers  iours 
f^OÊiiche peu importe, plus leaer et     L'heure de la promenade passera 

Ifj jttûs seyant s il est postiche et plus pcut-êire et vous vous énerverez. I! 
facile à manier. l serait alors si facile de les aider ces 

Des chignons nattés fre» bas. des pauvres enfants. Surtout, ne le 
■ûïooans noués d'un velours, de» fanes pas. Et si la tentation est 

ilorxdet   Second   Empire   ont    été trop   forte,   croisez   les   bras,   mais 
CUISINE 42 

Petites Nouvelles 
de la Mode 

MAISON  D'HABITATION 
A   MSltemmes. Lille,   4.   i ic   Lou;s-Blarr     Mise 

prl K   :   3é.000   fr,   —   Pour   tous   r«ns«lan«»n«nls   * 
autarisatlsn   prétactorsia   nécasssires,   s'adresser 
M-  ftSNLIS.   -  Tel    741(44 !■  -'J. 

Wavant-Qarde. 
l Let femmes qui ont oardé leurs 

t/ cheveux C»î'*2 longs pour être rele- 
|/ véa lusqu'ttu commet de la tête et 

ceOes assez nombreuses aussi, qui 
le* ont iusqu'a présent brnssés »n 
frorer,* d'une or-ille à l'autre n'au- 
ront aucune difficulté a former ce 
cWTnon bas avac la pointe da che- 
veux roulés et la lonrjucur. icpcts- 
mmr reste insuffisante, le postiche 

.ais&ez-les faire 
R06INE PURÉE DE CRESSON 

j   L empiècement   reste   frê<,uem ^   Sociélc Coopérative de ReconstniclioB 
dans le montage des robes, comme  ,-_--„„ip Jp VIMY n    1   f Pa^-de-Calals^ 

idans celui des manteaux, mais sur apprOUVeC  OC   Tllfll   U    1   V'"^*= ^^""*/ 
Iles premières II sassouplit fréqucm- AVIS  DE  CONVOCATION 

I    2 bottes de cresson   SOO grammes ment    cet    été    dun    montre    à ,dhér«nU d. ia société Cooperativo de Re- 
de pommes de terre, 20 grammes de, fronces.   Devant  le  pnx  eleve  des,.,J;!J^J°,7;™,pp"ouvéa de vimy n   i   i^nr.t  p  . 
corps gras et 12 verre de lait   "si tissus  sans   doute,   est-ce   une   ma- ^j^   vn>, oir   i>icn   assister   a   l Assemblés   Générale 
vous en avez) mère de donner un peu d'ampleur. ; extraordinaire  qJI   aura   lieu  le 2S Juillet   1B4I, a 

1    Nettoyer  le cresson, prendre  .es «ans   pour   cela   recourir   .TU   biaisii Mures, saiie Ansart, a vimy. 
I feuilles et la partie tendre dos ti^eslsomptuaire.  I^es  formes d'empièce-i   cette  assemblée  a   P^^JI"  ohiet   rardrt  du^lour || 
'en conssiTfant le reste pour le po-tments les plus diverses se prêtent 

„     ,   ,        ,   ,,        . .,.        tape. HAcher Imement et faire é:u-|à ce mctitage II adoucit sans aucun 
..s...     ..  ^- -     voici la solution de ce problème ver doucement à la poêle dans laidoutc la dureté des encolures mon- 
•ou qui se fixe au moyen d'une P06< «ans un preccûent numéro,    ;moitie    du   corps   gras.    Préparer [tantes  souvent  coupées  à   ras   du 

000    Rcc   800  p.   ]    Faut 
bonneterie,   lingerie.  -tlt-;50iioo   francs 
sus,     confection.     Ecrire I    EVRARD.    14.    rue    de 
-au'^ :n.ti.T.es  NAPV   au   Strasbourg, a  PARIS 
H<\r:. 22 .^L'4 11,419 

rouR CEDER viTi. ACHETER •«IH 
Les   ETABLISSEM" ^.^ r-    .  is ■ R,    _   .   - , 52, rue Paidherbe 

I    C    I     N LILLE 
•■•W»I«I^        1>   Anne.   iTél    :   JMJSl 

O.NT LA     COMMEHCtlS OONFICZ-Mur   VIM 

LAPINS 
Clsveuri. vouie;- 

•Mjs nt lamsis plus 
avoir de bèios mala- 
des 7 Employer ia 
Liqueur 

<( Aiphi-Nipal <> 
vos lapins seront 
immunises contre 
ttes    maladies.    Ct 
produit arrête la 
mortalité et la diar- 
rhée fait disparaî- 
tre le gros ventre. 
guérit la coccidiose, 
Ttes phari*riaeic5. o'j 
Lab ALPHI, 81. rue 
d Islv     LILLE. 

IRoubaix.  Rascndall   iNdi 
22 4M 

''« m BLAKETTE » 
AUUME-FEU 

COMPLET 
EN VENTE PARTOUT 

in 7IX) 

I   LES   VIEUX   DISQUES 
isor.t    repris     lustjue    3 75 
luicce  SCRCPEL POLLET 
ilj    r    tsii.icrrr,o.se.   LilM 
I Ije,     Go'-H..-?      Rsubsix 

ezKOus 
ETTKOUVtS 

PERDU   dans   train   de 
r< Valcnoennes-Lille, 
SERVIETTE marron sans 
poicr.cc Rapport a Jean 
DEC.\RPi:NTnY. a Le- 
oalics-   Bon    récompense 

7.21» 

in 1^- 

JEUX D'ESPRIT 

DOUBLE ACROSTICHE 

d* T o u T ;   FEHMIS    eic CESSIONS 

■     SCIENCES 
OCCULTES   ■ 

VOTRE AVENIR 
Rscherche   raboteuse 

et   dex3uchiss«use   a   bois 
DE   JUMNC   et   Cie 

Achats   et    Vente   d«    Ivovancedari   photo  aait 
Materiel   Industriel        iniiss   Prédit dates exa> t 

US.    Bou.ev     MonlcB.iU-ei.'y'JestiQn   precise       2tl  ir 
ROUBAIX    -    Tel    35o-4.-i]Mmo   AMV    (Service   Gl. 

I0 30«< ?«l     9a   VslUira    PARn 

! ingénieuse et très solide tient 
^fttrfaire la coiffure en un tourne- 
main 

Miçnalons cependant que si le cM- 
^mon parait décidément très en fa- 
veur, il n'empêche pas la vogue 
j^allèle des ch'veux courts et 
l^exclut pas non plu.s le goût reftais- 
aent des boudes romantiques. 

Touti'fois si diverses que soient 
les coutures proposées elles obéis- 
sent toutes à cet a'r de famille au- 
çuel se reconnaît  la  mode. 

Tout's   les   coiffure: 
hautes 
tempes 
eommet de la tète est très orné d' 
bouclettes   serrées   et   nombreuses. 

Jeudi 
E v e 1 L 
U p s a L 
N e v e U 
Excès 
Spahi 
S a p h O 
E t   a   i   N 

LES   SYNONYMES 
ITouver les synonymes de clscun 

d autre   part   une   purée   avec   les i cou. 
pommes de terre, la mélanger avec. .". i 
le cresson, puis ajouter le lait et le, ^e manteau droit à manche.s; 
reste du corps gras. Bien assaison-.^^jy^^ ypalisê en dentelle blanc-hei 
ner et servir [recouvrant une robe noire, est très, 

COLINOTS RESTRICTIONS       en   vogue   actuellement.   De   longs; 
Prene. 4 petit. coUnou., 1 oignon,^^"['«^J'^I^^^^M»"""  '"'<""' 

15 grammes de corps gras, 2 cuille-r^^P^®^*^"^ lensemo».. 
rées de vinaigre, un peu de bouillon. I A 
persil, ail. bouquet j    Les  bijoux  ne  se sont  peut-être 

Faire cuire les coUnots dans un,jamais autant  inspirés de  l'actua-'^''7'^^-i:*:';„'S2 
récipient p:at  en les recouvrant aifjte  Tout ce qui compose notre vie] .^^ * Monsieur 

hlée a pour ohiet 
suivant 1 Approbation du proce';-verba'. 
-ierniere assemblée : 2 Ratif cation des comptes I 
individuels de liquidation . 3 Lecture du bilan 
final et des états annexes : 4 Rapport du Com- 
missaire contrôleur : S Dlsiatutlon da la Caopéra- 
ItvO. — Le Président du Conse;l d'Admmistrat nn 
■signé'   THUMERELLE 6 201 

Btuda da Maître BtCU. Notaire à ARRAt 
Pramiéra insertion 

CESSION   DE FONDS  DE   COMMERCE 
d'un  acte   revu   par   M"   EÉCU.  No 

OFFRES 
DTEMPLOIS 

BONS TONNELIERS 
oour tuts stanches da-, 
mandas - L. BASTIEN.I 
>a.   rue   Abeiard    LILLE. | 

30.83 !i 

Académie de Coupe   —      . „ ,, 
i'jM Machines a Incoter »IA  p.ns 

BONNE 

Ounkei,   r    Nai; 
Lille.   T    T('.î-3l       Coupe. 
couture.   Mode    Patrons.'ACCESSOIRES - Pltct- 
L,c    Lenl    Srusv    Car*in [détachées    ■    AlGUILLt:^ 

UJilti     pour   toutes   marquer 
—    I 4.     DE    POKRCK 

14.   Bd   de   la   Liberif    (1 
LILLE Téléph     Ïl7-.r' 

12 l.-'*' 
RBch. b«au vsio dama ow.  
tandem.  t>ons pn    Et   n, ioupoNIBLE 

rue Csrdinei. 
e dates 

i*\'i    mois  D  moi* 
L'orresp   seul   Env   3u   fr. 
date nais   heure, cne^eux 

11 MHS 

20   ans 
sachiint    cu:sme, 

très   propre , 
pour 

u:îrà''ARRAS."*e -{^ Su^^-^: ..rrecrsir;'%}£^^*°'l"»-, P-^ .«^ enfant, 
Arras,   le   17  Ju P.-'   1942    Folio  26,   Case   228    Mor.-!^-^^*   '*^^"'^*    t"""   *»«" 
sieur    Etienne   SUQUET.   marchand    do    C.vcies   ■ 
Accessoires,   et   Madame   Thérèse   HUTIN.   demei 

~ "~   bi5.   Avenue   de   Grammoni.   n; 
Gaston FAFET et  Madame Céi 

nourr;e.   logée   et   pavée 
domamiés paur   Rsubaii. 
Écrire   N A P L'    Reve.l 

22,M7 

A  vandra   :  fart   ANE- 
S'adr.    Révali    HautmonI, 

8 2U5 

CIRAGE 
en boites n   3. fabncal on 
impeccable ENCAUS- 
TIQUE de remplacement 
en bottes d'ui^  kilo.  L.M.JK 
I.. 3.  rue  de   Vienne,  Pa    ' 
rls-8-    Lab   82-43 

11 3: -.".t 

m AUTOS m 

CITROËN 
Réviséas at parantitt 

1   rV,   n   CV    BT :r'e   et 
fs     —   CAFIOl'R, 
i.\.:;',:.:Ji    LILLK 

22 5.13 

.   les   coiffures   sont    ""^^'..r^^^Y j.^^JSr^i^^'et? sSJbr? ^^'^   <^-^ '^   laquel^^"  alôute.; '   ueUe ^«rm'Js en ^^^                                                                                                                                                                   ^^;^'VALÏN^'PTJ 
et lesch'-ieux tires sur les J" "?j;^/"-yf.3'^  nnU^êrœnfi'- P°iy«   «ei., o.«non et bouquet.        ^en rubis, émeraudes ou saphirs, paripiace, M Ions da commarsa de Cycle, «t Aeoassol- |2|ËUl2|Z^ZA|M ilurcs   18, à U 
amincissent   le   visage    Lf equivoque,   venue,   nniiciper   cun/i       pendant   ce   temps,   faire   dorer les grands joailliers de Paris           Iras, électricité, ehauffags. radio, machines à eou-'^^^^^^^^^^^^ 
de la  tète est  très nrnè d' "^^ ■   ''" l'oitrnon dans le rnmc er»*   «iou-pr,     ^Tr^{,.i   i^..   r<ar<i-<>E   H-m-   a.iir   n'axai Idr* at a  laver au'its aaaloKaMnt  a  Arras.  18.  rue     D A CT r L O.    COUPE.,  

lis  VIS 

temps,   faire   dorer les grands joailliers de Paris Iras, électricité, 
l'oignon dans le corps gras, ajouteri    Volcl   les  fiacres d'or  aux  placesldr» •» • '•••'' ■"'*'• o»ploKaiant_a Arras, 18, 

Placez-les les uns au-dessous des un ppu d'eau de cuisson, unecuille-ldp   rubis,   les   élésantes   paysannes 
•mau libérées par un Itirqe coup ddautres dans l'ordre donne et vous rée de vinaigre   porter â ebulUtioniaux arrosoirs d'émeraudes. les bicy- 
^etgne afin que le grand air pi»w5e (>buend;ez,  m   acrostiche,  dans  la 2 ou 3 minutes, ajouter per.>it e. a:llclett«s   aux   roues   do   .'.aphir.   les ^,  ,^  „rv.,..v...  ,   
Cutter ïtbrement sur /a cftetWure'     iprenAière    colonne,    le    nom    d'un hachés   et   verser   la   sauce   aiiu:(petites boites à sucre précieuses en v^uhan,"chèT Me"BÉCu'Wtair^^^ {Vaienelannat4ilr Rempart aJV Réveil 

Marie COUVRIOUER     grand homme dELat lobtenue autour des poissons. 'argent cicelé... ANNETTt.    {is.sia Paur prami«r« inaertian : P. EECU.! il iikti 

Machina a coudra, bon 
hee   Sad 

Jeai 
LENS 

2 712 
D A CT r L O,    COUPE,.  

_-riuiiimé  Au Cenfart  Moderns   COUTURE  (Jour  et Suin . c?r-iBrinE>o 
Tice a eu   lieu  le jour mêmn       Lille.   42   rua L. Qambetta âL>lUK£.0 

^,„v,,,     1-^     ï^" opposifons   seront   reçues  da-^s  les  2C   lours Douai,   13    r des Ma,vaux I Suis  aalMMur.  Eau  pria 
..apnir.    ICS j,   ,,   seconde   publication,   a   Anas.   I.   Bou.evarriHaoin.   4.   rue   Voltaire      iFa.re  offres   R    A    H    N  ! (aire oti 
■ "" ■"  BFRT.    ; 

16 326ILJI.LE 

Madame   IDA 

Recherche Vélo-Car 

Bon piinu  «Pockan.  30, 
ne   St-Nitoias.   LILLE 

30 671 

imprimerie 
du Raveii du Nora 

lau   rue ;!«  Pjr.n  .Lit I,P. 
ijt  Gérant      Emile GESl 

• r 

4* I 

■ 31 

Outre que la présence de la Du- 
▼emoy était néce«»iire pour tran- 
quilliser le vieux duc PruiSencci 
4Ult une de ces femmes qui sem-j 
felint faite» exprès pour ces parties! 
A campagne. Avec sa gaieté inalté- 
rable et son appétit étemel, elle ne 
pouvait pas laisser nn moment, 
d'ennui à ceux qu'elle accompa-! 
fnalt. et dev^iit s'entendre parlai I 
tdaacnt à commander les œufs, tes' 
eerlBea. le lait. le lapin sau-é. et| 
(oat ce qui compose enfin le déjeu-l 

traditionnel   des   envuoiu   de^ 
. ruis. 

Il ne notis restait plus qu'à sa- 
loir ou nous irioruï 

Ce fut encore Prudence qui nous 
Arm d'embarras 

— Est-ce à une vrai campagne 
|u* TOUS «Dulez aller ? den»nda-t 

•Ce 
— Oui. 
— Eh bien, allons à Bougival. au 

Foint du Jour, chei la veuve Ar- 
Bould Amumd. allez louer une ea- 
Mehe 

Une heure et demie «près  nous 
|M|p ttMs la veuve Amould. 
.itHhB   eonnalses   peut-être   cette 
flÉtaBfc,   bOCel   de  semaine,   guln- 

I IB dlmaocbe. Du Jardin, qui 

lest à la t>juteur d'un premier etase 
lorJUnaire on découvre une vue ma- 
ign.liquc, A gauche laqueduc de 
: Marly ferme 1 hor.zon. a droite la 
ivue s'étend sur un infini de colli- 
nes : la rivière, presque sans cou- 
rant dans cet endroit, se déroule 
comme un large ruban blanc moiré, 
entre ki plaine des GablUons et l'Ile 
de Croissy éternellement bercée par 
le frémissement de ses hauts peu- 
pliers et le murmure des saules 

Au fond, dans un large rayon de 
soleil, s'élèvent de petites maisons 
blanches à toits rouges, er des ma- 
nufactures qui. perdant par la dis- 
tance leur cainctère dur et commer- 
cial, complètent admirablement le 
paysage. 

Au fond, Paris dans la brume I 
Comme nous l'avait dit Pruden- 

ce, c'était une vraie campagne, et. 
)e dois le dire. c« fut un vrai déjeu- 
ner. 

Ce n'est pas par reconnaissance 
pour le bonheur que je lui ai dû 
que Je dis tout cela, mais Boucival. 
malgré son nom affre.ix est un 
des plus jolis pays que l'on puisse 
limglner. J'ai beaucoup voyage. 
j'ai vu de plus grandes choses, mais 
noo de plus cbannantes que ce pe- 

tit village gaiement couché au pied 
de la colline qui le prnte^c 

Madame Amould nous offrit Ce 
nous faire faire une promenade en 
twteau. ce que Marguerite et Pru- 
dence acceptèrent avec Joie. 

On a toujours associé la campa- 
gne a l'amour et l'on a bien fait : 
rien n'encadre la fomme que Ion 
aime comme le cie; bleu, les sen-' 
teurs les fleura, les brises la soil-! 
tude resplendusmte des champs 
ou des bois. Si fort que l'on aime 
une femme quelque confiance que 
Ion au en elle, quelque certitude 
sur l'avenir que vous donne son 
passé, on est toujours plus ou 
moins jaloux. Si vous avez été 
amoureux, séritrusement amoureux, 
vous avez dû éprouver ce twîsoin 
d'isoler du monde l'être dans le- 
quel vous vouliez vivre tout entière. 
II semble que. si Indifférente qu'elle 
soit à ce qui l'entoure. la femme ai- 
mée perde son parfum et de son 
unité au contact des hommes et des! 
choses Moi. j'éprouvais cela bien! 
plus que tout autre. Mon amour: 
n'était pas un amour ordinaire ; ; 
j'étais amoureux autant qu'une 
créature ordinaire peut l'être, m-is 
de Marguerite Gautier, c'est-à-dire 

[qu'A Paris, à cbaque pas, Je pou- 
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vais coudoyer un homme qui avait 
été l'amant de cette femme ou qui 
le serait e; lendemain. Tandis qu'à 
Vi, campagne, au milieu de gens que 
nous n'avions jamais vus et qui ne 
s'ocupaient pas de nous, au sein 
d une nature toute parée de son 
printemps, ce pardon annuel, et sé- 
parée du bruit de la ville. Je pou- 
vais cacher mon amour et aimer 
sans honte et «ins crainte. 

La courtisane y disparaLesait peu 
à peu. J'avais auprès de mol une 
femme jeune, belle, que J'aimais, 
dont j'étais aimé et qui s'appelait 
Marguerite : le passé n'<jvait plus 
de formes l'avenir plus de nuages. 
Le soleil éclairait ma maîtresse 
comme r. eût éclairé la plus chaste 
fiancée. Nous nous promenions tous 
leux dans ces charmants endroits 
qui semblent faits exprès pour rap-' 
peler les vers de *^ martinc ou| 
chanter les mélodies da Scudo.Mar-; 
guérite avait une robe biaache, ellel 

se penchait a mon bras, elle me ré. 
pétait le soir sous le ciel étoile les' 
mots qu'elle m'avait dits la veille.' 
et le monde continuait au ]oin sa 
\.. sans tacher de son ombre le 
riant Mbleau de notre Jeunesse et 
dp notre amour. 

Voilà le rêve qu'à travers les 
leuillM m'apportait le £Olell ardent 
de cette Journée, tandis que. couché 
tout au long sur l'herbe de nie où 
nous avions rfbordé. libre de tous 
IM liens humains qui la retenaient 
auparavant, je laissais ma pensée 
courir et cueillir toutes les espé 
rances qu'elle rencontrait 

Ajoutez à cela que, de l'endroit 
ou j'étais, Je voyais sur la rive une 
charmante petite maison à deux 
étages, avec une grille en hémicy- 
cle : à travers la grille, dfv-in» îi 
ma-son une pelouse vrte. unie 
comme du velours et tferrièie le 
bât.ment un petit bois plein de mys- 
térieuses retraite», et qui devait ef- 

'facer chaque matin sous sa mousse 
!P spnt T d? la veille 

Des licurs ciimpantes cachaient 
le perron de cette maison inhabitée 

; qu'elles embrassaient jusqu'iju pre 
mier étage. 

A force de regarder cette maison. 
iJe fin-J! par me convaincre qu'elle 
iétait à moi. tant elle résumait bien 
le rêve que je faisais. J'y voyais 

I Marguerite et moi. le Jour dans le 
ibois qui couvrait la colline, le son- 
assis sur la pelouse, et Je me de- 
mandais si créatures terrestres au- 
raient jamais été aussi heureuses 
que nous 

— Quelle .Jolie maison I me dit 
Marguerite qui avait suivi la dl- 
restion de mon reg.3rd et peut être 
de ma pensée 

— Où ? fit Prudence. 
— Là-bas. Et Marguerite m<Mi- 

nait du doigt la maison en ques-! 
t;on I 

— An ! ravissante, répliqua Pruj 
dence. elle vous plaît ? 

I   — Beaucoup \ 
\   — Eh bien ) dites au duc de vous 
la lou'T ; il votis la louera, l'en .suis 

(Eure  Je men ch>irge. mol   si vous 
I veniez, I 
\   Marguerite me regarda,    comme] 

pour me demander ce que je  pen 
|sais de cet avis 

Mon rêve sétait envolé avec les 
.dernières paroles de Prudence, et 
im'avnit rejeté si brutalement dans 
la   réalité   que   J'etois  encore   tout 
étourdi de la chuie 

— En effet, c'est un»- excellente 
idée   balbutiai-je. sans savoir ce que 

Ijp disais 
— Eh bien J'arrangerai cela dit 

en me serrant la main Marguerite, 
qui interprétait mes i>< roles K'.on 
son désir. Allons voir tout de sui- 
te si elle est à louer. 

La maison était vacante et à 
louer deux mille francs 

— Serez vous heureux ici ? me 
dit elle 

— Suis-je «ilr d'y  venir  î 
— Et pour qui dorw viendrais jei 

m'enterrer là.si ce n'est pour vous-? 
— Eh bien. Marguerite, laissez-; 

mot louer cette maison mnl-mêrvip j 
— Etes-vous fou ? non seulement 

c'est inutile, mais oe serait dange-! 
reux : vous saves bien que Je n'ail 
le droit d'accepter que d'un seuil 
homme.    Viiaseevous    donc    falre.l 
'grand enfint. et ne dites rien | 

— Cela fait que, quand J'aurai, 
deux jours libres. Je viendrai lesl 
passer chez vous, dit Prudence. 

! Nous quiuàmes la mpison et re- 
t primes la route de Parjs tout en 
caufan; de cette nouvelle résolu- 
tion Je tenais Marguerite cV us. me." 
bras S! bien qu en descendant de 
voiture, je commençais déjà à en- 
visager la combinaison ce ma maî- 
tresse avec un esprit moins scrupu- 
leux 

XVII 
Le lendemain &largiienle me 

concîédia de bonni> h?ure me di- 
sant que le duc devait venir d3 
grand m- 'in ef r.if promcinnt dp 
m'écrirc dès qu'il serait parti, pour 
me donner le rendez-vous de chaque 
soir. 

En effet, dans la Journée, Je rc- 
i;us ce mot  : 

c Je vais à Bougival avec le duc: 
soyez chez Prudence, ce soir, à hui; 
heures, a 

A l'heure indlqi»^. Marfuerite 
Clan de retoi.i. 'i vcna:; va? rejoin- 
dre chez madame Duvemsy. 

— Et bien, tout est arrangé, dit- 
elle eu entrant. 

— L»t ma:.<;on est louée ? deman- 
da Prudence 

— Oui ; Il a consenti tout de sui- 
te, 

<A autvrtj. 
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